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La règle du jeu :

Gingle Bells c'est un Conte de l'Avent qui s'est raconté ensemble ... 

Le principe :
• La première partie de l'histoire était postée par BNO sur son blog le 1er décembre.
• Si les visiteurs étaient inspirés ils écrivaient une suite dans les commentaires. 
• L'une des propositions était sélectionnée. 
• L'auteur de celle-ci était mis à l' honneur ... 
• Pour corser le tout, chaque jour ils avaient un mot-gage qu'il fallait utiliser à 

chacune des propositions (sinon elles n'étaient pas retenues)

La fin était prévue pour le 24 décembre.
...



Jingle Bells
...

Il faisait bien trop doux pour un premier décembre, mais le calendrier ne mentait pas :  
Noël et la fin de l'année approchaient à grands pas. Le ciel lourd et gris ne présageait  
rien de bon depuis ce matin. Clochette et Sonaille, deux cloches d'alpage s'étaient perdues 
dans la capitale déserte. Elles avaient déjà parcouru des kilomêtres. Maintenant il était  
17h00 passées, il faisait nuit noire et elles devaient rejoindre la cathédrale Notre-Dame 
pour 20h00 pétantes. La fatigue se faisait vraiment sentir, mais le voyage n'était pas 
terminé. 
La neige s'était mise à tomber, elle tenait au sol et cela ne facilitait pas l'avancée de nos 
deux clochettes. Devant le portail d'une école, quelques enfants se lancèrent dans une 
bataille de boules de neige. L'un d'eux, se baissant pour assembler son futur projectile 
glacé découvrit les deux amies et les ramassa. "Qu'elles sont belles ces clochettes, se dit-il.  
Vite, je serai le premier à lui offrir un cadeau de Noël !". Il se précipita dans l'école, sans 
enlever la neige qui collait à ses bottes, mais retira son bonnet.
- Tiens maîtresse, c'est un cadeau pour toi !!!
- Oh ! Merci. Elles sont vraiment trés belles, dit la maîtresse en les déposant avec 
précaution sur son bureau, juste à côté des grains de blé plantés pour les fêtes. Dans une 
petite coupelle dorée les germes sortaient petit à petit de leur nid de coton pour le plus 
grand plaisir des enfants.
- Dis maîtresse ... c'est quand qu'ils germent ???
- Très bientôt, répondit-elle, si vous ne laissez pas sécher le coton. Et maintenant, rentrez 
chez vous, vos parents vont s'inquiéter.
Une fois les gamins partis, elle rangea ses affaires dans son cartable mit son manteau et  
fourra les deux clochettes dans sa poche. "Elles amuseront mon p'tit bout'chou ce soir et je  
les rapporterai demain" pensa-t-elle.
Elle sortit et ferma la porte de sa classe. la neige avait cessé de tomber, elle décida de ne 
pas prendre le métro et de rentrer à pied en longeant les quais. Elle en profiterait pour 
acheter les chocolats pour Noël chez son pâtissier préféré. Elle marchait d'un pas vif, en 
direction de l'île Saint-Louis et de Notre-Dame illuminée. En passant devant un marché,  
elle remarqua un marchand de fruits de mer et décida d'acheter des coquilles Saint-
Jacques pour faire plaisir à sa famille. En sortant son porte-monnaie, elle fit tomber sans 
s'en apercevoir les deux petites cloches, qui en profitèrent pour s'enfuir, vite, vite ! 
Soudain, Clochette et Sonaille s'arrêtèrent : devant leurs yeux ébahis se trouvait enfin la 
majesteuse cathédrale ...
Mais contre toute attente ce n'est pas par la porte principale qu'elles décidèrent de passer 
- ces deux clochettes n'en faisaient décidément qu'à leur tête ! - Elles volèrent jusqu'au 
sommet, près du ciel, au milieu des gargouilles. Là, elles rencontrèrent dame Cigogne 
qui leur fit une place au chaud dans son humble logis et leur proposa, pour se reposer, de 
leur raconter une belle histoire, celle de la cathédrale. 
- Et comme toutes les belles histoires, dit la cigogne, elle commence par il était une fois ...  
"Il était une fois, trois petites bougies qui se trouvaient bien seules en ce soir de Noël.  
L'une derrière l'autre en fille indienne elles avançaient péniblement tant la neige était  
abondante. Soudain une lumière bien plus vive que toutes les autres aux alentours les  
attira : un majestueux bâtiment se dressait devant elles ! Les trois bougies poussèrent la 
porte et une douce chaleur les enveloppa. A leur grande surprise ce fût deux énormes 
cloches qui les accueillirent : papa et maman cloche, les gardiens de la cathédrale Notre-
Dame. 



Il y avait dans un recoin de la nef un petit berceau avec à l'intérieur deux bébés cloches 
blottis l'un contre l'autre ...
- Mais c'est notre histoire, s'écrièrent en choeur Clochette et Sonaille !
- Tout à fait, leur dit la cigogne, et je la connais bien !
- ?!
- Je ne me suis pas présentée : je suis Gudulle, la cigogne préposée aux bébés de cette 
église et je me souviens très bien du jour de votre arrivée, car c'est moi qui vous ai  
déposées dans votre balot avec une étiquette étrange toute dorée. Celle-ci précisait qu'il  
faudrait vous remettre les trois bougies qui étaient entrées ce soir-là, pour le jour où vous 
reviendriez dans la capitale.
- Pour quoi faire ? demanda Sonaille...
- Ca, je ne peux pas vous le dire, mais si vous êtes ici ce soir, c'est que vous avez une 
mission.
- Ah ?
- Et si j'étais vous, je descendrai bien vite, car il est plus de 18h00. Voici vos trois bougies. 

Et voilà les trois bougies qui survolent les cinquante premières marches du clocher pour 
amorcer la descente.  Au bout de vingt cinq , les cloches, elles, étaient déjà fatiguées : la  
surface des marches glissait car la neige avait gelé ! Tout en bas, on commençait à 
apercevoir un énorme embouteillage de voitures qui ne leur permettrait pas de se faufiler 
avec leurs bougies ! Que faire ? Appeler Gudulle au secours ? 

Arrivée en bas de l'escalier, la petite troupe se cacha dans l'angle de la dernière marche,  
le bruit des klaxons des conducteurs impatients était effrayant. Devant elles, il y avait un 
ballet incessant de pieds, de bottes fourrées, d'escarpins, de baskets, de pieds nus ... de 
pieds nus ???
Oui là, à quelques mètres, une petite fille tremblait de froid, debout, sans soulier, dans la 
neige. Les passants se retournaient sur elle, mais personne ne s'approchait, nos cloches 
accompagnés des bougies allèrent donc à sa rencontre. 
- Petite, que fais-tu seule dans ce froid ? Tiens, réchauffe-toi avec nous, dirent les bougies,
- Tu peux nous aider à traverser ? demandèrent Clochette et Sonaille.

Elles traversèrent la rue sous la protection de la fillette. Pour la remercier et la 
réchauffer, les cloches lui offrirent un bol fumant de vin chaud aux épices et tandis que 
la joyeuse compagnie s'attendrissaient devant le rouge qui montait aux joues de la 
fillette, une jeune dame, accompagnée de son bout de chou, s'approchait du stand, ce 
n'était autre que l'institutrice qui reconnut aussitôt les deux cloches échappées de sa 
poche. 

L'institutrice dans un premier mouvement se baissa pour reprendre possession des 
petites fugitives. Mais elle se ravisa bien vite. Elle pensa que ces charmantes clochettes ne 
lui appartenaient pas, même si c'était un cadeau. Elle se redressa, saisit la main de son 
petit garçon et décida de suivre les petites cloches dans leur périple. Celles-ci, toujours 
accompagnées des trois bougies, empruntèrent une ruelle qui débouchait sur une place 
où se tenait un marché aux fleurs. Les clochettes s'accordèrent quelques secondes pour 
reprendre leur souffle. Elles restaient là , émerveillées par la beauté de toutes ces fleurs 
étalées. Un fleuriste, les apercevant, leur tendit quelques roses de Noël en leur disant 
qu'elles devraient rentrer car la température allait baisser et qu'il fallait se mettre à 
l'abri. 
Elles se tournèrent alors vers l'institutrice qui les accompagnait et tendirent leur bouquet  
en disant : 
- Prenez-les car elles vont avoir trop froid avec nous !



- C'est gentil, dit l'institutrice, une larme perlant de ses beaux yeux verts en amande,  
mais ces roses sont pour vous. Allez donc les déposer dans le chœur de Notre-Dame, vous 
y serez au chaud.
Pensant soudain à leur mission, Sonaille et Clochette firent une caresse du bout de leurs 
ailes à la gentille dame et à son petit garçon puis s'envolèrent suivies des trois bougies 
vers la lourde porte de la cathédrale. Sur le haut du portail, un étrange halo les stoppa : 
un ange ! tout en lumière et paillettes les attendait. Il avait fait une longue route et était  
porteur d'un message.

- Petites, dit-il, vous allez entrer dans l'une des plus belles réalisations de l'Homme pour 
honorer son Dieu. Mais vous allez découvrir que ce même Homme s'est détourné de lui et  
l'a abandonné. Il y a 3 ans, vous avez été conçues pour une mission particulière et ce 
moment est venu ... 

Les cloches étaient scotchées aux paroles de l'ange et tremblaient de connaître enfin la 
vérité sur cette lourde tâche qui les attendait. Sonaille, plus forte que sa soeur, tinta de 
fierté pour marquer son enthousiasme. Clochette, plus réservée, s'inquiétait de la suite 
qui allait être annoncée.

- On vous a donné 3 bougies que vous devrez utiliser avec intelligence et à bon escient,  
car le travail qui vous attend vous semblera démesuré. Mais n'oubliez-pas que la foi peut 
vous aider à vaincre les pires difficultés. Ce soir, je vous demande, au nom de tous les  
Hommes perdus et désemparés, de donner un éclat comme on n'en a jamais vu à ce 
bâtiment de pierre froide, de verre et de bois mort.

Les deux cloches se regardèrent interrogatives.

- Je vous demande de faire briller Notre-Dame durant vingt quatre jours, jusqu'au jour 
de Noël, et que sa lumière soit perçue jusqu'aux confins de l'univers. 

- Mais comment faire pour faire briller cet édifice vingt-quatre jours durant et encore 
plus loin que portent nos yeux ? demanda Sonaille
- Tu as raison, répondit Clochette,  je ne sais vraiment pas comment m'y prendre ! Mais 
je pense que pour le moment, il y a une urgence qui ne peut pas attendre.
Sonaille, tout en réfléchissant à sa mission, pensait à la même chose : "N'y a t'il pas 
mieux à faire en ce jour glacial ? Remettons à plus tard cette mission difficile et ensemble,  
allons chercher cette fillette aux pieds nus. Enfin, qui sommes-nous pour l'abandonner 
dans la neige ? Qui sont ces hommes qui passent devant elle sans la regarder ?
- Mettons nous en quatre pour lui porter secours, elle qui nous a aidé ! dit-elle à sa 
soeur. 

La petite fille les attendait, immobile. Une lueur jaillit des ses yeux si bleus quand elle les 
vit approcher ; la magie de Noël dont elle avait toujours rêvé était en route. Les cloches  
s'empressèrent de lui proposer de venir se réchauffer à l'intérieur de Notre-Dame. 
L'église paraissait pleine de magie avec les chants de Noël que le chorale répétait, la 
multitude de bougies allumées un peu partout, la magie de Noël montait jusqu'aux 
poutres là-haut tout près de la grosse cloche.
La fillette dont les yeux brillaient se sentait tellement bien qu'elle s'approcha des enfants 
de la chorale et se mit à chanter avec eux. Les chants étaient si purs que les fenêtres 
vibraient et les vitraux paraissaient encore plus beaux ! Mais une voix surpassait celle  
des autres, celle de la petite fille. Et au fur et à mesure qu'elle chantait, un miracle  
s'accomplissait ...



Elle commença par avoir une robe magnifique, puis au 2ème chant une superbe paire de 
bottes vint couvrir ses pieds nus, au 3ème chant magnifique lui aussi , avec cette voix qui 
emplissait l'église, les clochettes stupéfaites virent la fillette grandir soudain et dans son 
dos deux ailes magnifiques avaient poussé !
Voyant leur étonnement mêlé de peur, l'Ange leur dit : 

- Ne me craignez pas, je suis L'Envoyé du Ciel et j'ai traversé bien des montagnes pour 
venir jusqu'ici et je vous ai trouvé. Grâce à vous et à votre gentillesse, j'ai pu retrouver 
mon apparence normale. Les trois bougies que vous possédez sont l'AMOUR, la FOI et la 
PAIX. Il vous faut maintenant trouver l'ESPERANCE et j'aurai accompli ma mission ...  
mais elle n'est pas loin !

Ayant dit ces mots, l’ange disparut brusquement, ne laissant derrière lui qu’une mince 
trainée de poussière d’or. Désemparées, les cloches regardaient les trois petites bougies 
en se disant qu’elles étaient incapables de remplir la mission qui leur avait été confiée. Il  
était 19H50. Dans dix minutes devait se produire un miracle dont elles auraient été les  
auteurs, mais décidément elles n’avaient aucune idée du comment faire.

A ce moment-là, un des enfants de la chorale, pointa le doigt vers le tabernacle, la bouche 
grande ouverte de stupéfaction : Une lumière très concentrée s’était installée à l’intérieur 
de la boîte, et quelques poussières d’or volaient en suspension tout autour. L’ange s’était  
désagrégé ! et il formait un tout avec la petite source de lumière perpétuelle.
Clochette et Sonaille s’empressèrent d’aller récupérer celle-ci et, sans se concerter,  
allèrent placer les quatre bougies enfin rassemblées autour de la statuette qui 
représentait l’enfant Jésus dans sa couchette de paille. Elles prirent de la hauteur et  
attendirent ... les enfants de la chorale ne perdaient pas une miette du spectacle et  
attendaient eux aussi ... mais rien ne se passât !

Levant les yeux au ciel, Sonaille vit un minuscule trou dans la toiture sur lequel était  
représentée la croix du Christ, mais aucun jour ne traversait le hublot. Elle décida 
d’appeler la cigogne Gudulle à la rescousse, qui arriva sans délai pour dégager le cercle  
de verre. Il ne restait plus que cinq minutes ...
Aussitôt fait, les quatre lumières furent reliées par un cercle enflammé et prirent une 
intensité phénoménale qui éblouit tous les êtres présents dans l’église ... mais cette source 
lumineuse restait désespérément à l’intérieur de la cathédrale !

Clochette dit alors à sa sœur :
- Nous avons les quatre bougies, nous avons la lumière, mais il nous manque l’essentiel !
- Mais quoi ? lui demanda Sonaille légèrement agacée.
- L’espoir, petite sœur, l’Espoir !
- Et où veux-tu que l’on trouve ça dans les quatre minutes qui viennent ? Hein ?!
- Viens avec moi lui ordonna Clochette et fais plus de bruit que tu n’en as jamais fait dans 
nos alpages, comme si tu devais prévenir les Hommes d’une avalanche meurtrière.
Sur ce elles s’envolèrent vers la partie qui faisait caisse de résonnance dans le clocher et  
se mirent à sonner à tout rompre ...

Dehors, les vieux habitués qui se trouvaient sur le Marché aux Fleurs interrompirent 
toute activité et se questionnaient du regard : que se passait-il pour que les cloches se 
mettent ainsi à sonner en dehors des heures habituelles ?
L’institutrice qui était encore là regarda sa montre : vingt heures moins trois minutes, et  
leur hurla à tous : 
- Venez vite, venez vite !!! On a besoin du plus grand nombre !



Tous ceux qui se trouvaient dans les parages se mirent alors à courir vers Notre-Dame.

Arrivé dans la cathédrale, la population se tut brusquement devant le spectacle de la  
crèche et la statuette de l’Enfant qui souriait, mystérieusement auréolé de la lumière des 
quatre bougies.
Tous alors, sans exception, du plus jeune au plus vieux, du plus athée au plus croyant, du 
plus sceptique au plus convaincu, se mirent à prier simplement, avec leurs mots, pour 
eux-mêmes ou pour des proches, pour demander ou juste remercier ...

Un bruit sourd monta alors de l’assemblée et comme une détonation venant du plus 
profond de l’univers, un fantastique faisceau de lumière blanche et pure monta à travers 
le petit hublot et perça en un quart de seconde toutes les couches de l’atmosphère. Les  
cloches de Notre-Dame, accompagnées du son joyeux de Clochette et Sonaille se mirent à 
sonner ... il était 20h00 !

L’Esprit de Noël était enfin revenu parmi les Hommes et il allait briller durant 24 jours.

...

Fin


